
VT : Avez-vous déjà imaginé des évolutions de la struc-
ture ? Lesquelles ?

ET  : J’aime le terme « évolution  », pas «  révolution  ». En 
mars, lors d’une première réunion, nous avons décidé 
de lignes directrices pour les prochaines années. C’est 
une chance de reprendre les rênes d’une ASBL qui fonc-
tionne bien, mais du coup, on m’attend, je me sens un 
peu sous pression …
Primo, nous allons actualiser le website, le rendre plus 
convivial et améliorer les canaux d’information. Nous 
nous servirons de canaux multimédias, plus de forma-
tion en E-learning, on line, de MOOC …
En élargissant les offres grâce au CA, nous espérons 
une plus grande adhésion des partenaires.
Secundo, un point important, c’est le contenu. Sur base 
du format actuel, nous programmerons plus de forma-
tions en animaux de compagnie et nous créerons des 
formations à plusieurs niveaux  : généraliste, puis pour 
les experts, et enfin pour les plus experts. 
Tertio, nous envisageons un développement de l’offre 
de Formavet et donc, concomitamment, des moyens 
de gestion et de communication, ce qui impliquera à 
terme une augmentation du personnel si le budget dé-
gagé s’y prête.

VT  : Voyez-vous un rôle particulier de Formavet dans le 
contexte du Visitation Scheme des Facultés Vétérinaires 
orchestré par l’Association Européenne des Etablisse-
ments d’Enseignement Vétérinaire et la Fédération Vété-
rinaire Européenne ?

ET : La profession est bien au courant : en 2019, la Facul-
té recevra une visite d’évaluation de l‘AEEEV. Formavet 
est une ASBL indépendante mais elle entretient des liens 

privilégiés avec la Faculté et beaucoup de formateurs 
proviennent du corps académique de l’ULiège. Nous 
comptons bien nous appuyer sur ces liens privilégiés 
pour démonter l’implication de la Faculté dans la For-
mation Continue.

VT : Quel est votre planning pour les semaines à venir ? Y 
aura-t-il de grands changements à court terme ?

ET  : Pour commencer, nous désirons rédiger en juillet 
une charte du formateur afin de le professionnaliser. 
Formavet suit déjà un cahier de charges inspiré par son 
accréditation, le manuel de qualité ISO. De nombreux 
éléments y sont déjà présents, mais nous pourrons en 
ajouter d’autres pour améliorer encore l’offre.

VT : Au vu de ces exigences accrues, les praticiens au-
ront-ils encore accès au statut de formateur ?

ET : Oui, bien sûr, les critères de qualité notifiés dans le 
cahier de charges du CRFOMV seront toujours respec-
tés. Les compétences scientifiques reconnues, comme 
un diplôme de spécialiste européen, ou des compé-
tences professionnelles notoires (800 heures de pratique 
professionnelle au cours des dernières années dans le 
domaine enseigné + 20 heures de formation pédago-
gique) seront toujours des critères d’admission. Il ne sera 
donc pas nécessaire d’émaner du corps académique 
ni d’être un spécialiste européen pour présenter des for-
mations par Formavet.

Nous souhaitons bon vent et beaucoup de formations 
fructueuses au Formavet nouveau.
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La vie de l’UBEA, 
pas un long fleuve tranquille

Le Veterinaria a fait écho à une initiative louable du 
Ministre Di Antonio, la prochaine publication sous sa si-
gnature d’un Code Wallon du Bien-être des Animaux.
Hélas, l’application de ce Code nous semble bien pé-
nible, vu le fair-play relatif de certains partenaires, illustré 
par un drame en trois actes.

1er acte
Après une saisie de moutons tout-à-fait conforme aux 
intérêts des animaux (propriétaire « collectionneuse »), 
l’Unité pour le Bien-être des Animaux de Wallonie les a 
confiés à un autre éleveur en précisant bien qu’il s’agis-
sait de les revalider et pas de les commercialiser.
Les refuges ont considéré que ces agents de l’autorité 
avaient marché sur leurs plates-bandes, ont prétexté 
que l’éleveur en question était un marchand d’animaux 
et ont convoqué une conférence de presse d’une agres-
sivité inacceptable. 
Tous, sauf un qui s’est déclaré parfaitement satisfait des 
prestations du service.

2ème acte
Le Ministre, impressionné par cette levée de boucliers, a 
annulé la décision de ses agents et a fait transférer les 
animaux dans un refuge. Pour le bien-être des moutons 
ou des refuges ?
L’hébergement temporaire chez le deuxième éleveur 
n’avait fait l’objet d’aucun constat de maltraitance, bien 
au contraire.
En foi de cette injonction, le Ministre a fait publier le 
Communiqué ci-dessous.

3ème acte
Ecoeurés, certains agents sont entrés en burn-out et l’une 
d’entre eux a réagi vis-à-vis des refuges par une carte 
blanche dans l’Echo, que vous lirez un peu plus loin.
L’UPV constate simplement 
- qu’aucun élément objectif ne justifiait un tel désa-

veu du Ministre, 
- que la motivation et l’honorabilité d’agents expéri-

mentés (certains ont rempli les même missions pré-
cédemment à l’AFSCA sans aucun reproche à leur 
encontre) sont gravement compromises,

- que les relations avec certains refuges de Wallonie 
ne peuvent être que conflictuelles dès lors que les 
partenaires (les autorités comprises) ne leur ac-
cordent pas le crédit mérité.

COMMUNIQUE DE PRESSE - 16 MAI 2018
Ce mercredi, le Ministre wallon du Bien-être animal Car-
lo DI ANTONIO a rencontré des représentants des re-
fuges wallons au sein de son Cabinet.
Le Ministre a ainsi pu prendre connaissance officielle-
ment des remarques formulées par les refuges au sujet 
de l’UBEA (Unité du Bien-être animal).
Ce dialogue a permis de dégager des pistes d’actions 
constructives en faveur du bien-être animal en Wallonie.
A l’issue de la réunion, le Ministre DI ANTONIO a décidé 
de plusieurs mesures :

1. Rendre aux bourgmestres et aux zones de police lo-
cales la possibilité de saisir des animaux. Cette dé-
cision permettra une capacité d’action supplémen-
taire en faveur du bien-être animal. Ce dispositif, qui 
est déjà prévu dans l’avant-projet de Code wallon 
du Bien-être animal, sera prochainement soumis au 
vote du Parlement de Wallonie, en vue d’en accélé-
rer son entrée en vigueur.

2.  En cas de saisie, les animaux peuvent être placés 
temporairement dans les refuges.  La décision de 
destination finale des animaux saisis relèvera désor-
mais de la responsabilité du Ministre, qui signera à 
l’avenir les documents établissant cette destination.

Le Ministre DI ANTONIO rencontrera l’Unité du Bien-être 
animal dans les prochains jours.
Il organisera également une réunion réunissant les re-
fuges et l’UBEA de manière à rétablir un dialogue et col-
laboration constructive entre ces acteurs essentiels du 
Bien-être animal.
Pour rappel, hier, le Ministre wallon du Bien-être animal 
a donné  l’injonction à son Administration de maintenir 
tous les animaux saisis à Saint-Denis dans les refuges où 
ils sont soignés. Le Ministre du Bien-être animal assure 
ainsi le maintien des animaux dans les refuges où ils se 
trouvent actuellement.

Carte blanche d’un agent de l’UBEA dans 
l’Echo

"Comment peut-on cacher derrière un but aussi louable que 
la cause animale un besoin de pouvoir et d'argent aussi en-
vahissant ?"
Après les violentes attaques, souvent jugées dispropor-
tionnées, qu'elle a subies de la part des refuges wallons, 
l'Unité du bien-être animal en Wallonie a décidé de réa-
gir via une carte blanche.
"Des mesures fortes pour le bien-être animal." C'est ce 
qu'annonçait mercredi dernier, le 16 mai, le ministre 
wallon du bien-être animal Carlo Di Antonio (cdH). Il ré-
agissait ainsi à la polémique lancée la veille par la coa-
lition des refuges wallons pour les animaux. Ceux-ci se 
sont indignés du fait que des animaux saisis par l'Unité 
bien-être animal (UBEA) pour des faits de maltraitance 
allaient être donnés à un marchand plutôt qu'à eux.
Les refuges ont alors décidé de déclarer la guerre à 
l'Unité bien-être animal, parlant d'"inaptitude" dans leur 
chef. Ils ont décidé d'arrêter toute collaboration et en 
sont arrivés à demander la destitution du service. Des 
propos violents largement relayés dans la presse et aux-
quels l'Unité en question n'avait pas eu l'opportunité de 
répondre. Elle a dès lors choisi de le faire via cette carte 
blanche.
"Mes collègues, mes amis de l'Unité bien-être animal,
J’ai l’habitude, assez fâcheuse diront certains, lorsque 
quelque chose me pèse de le coucher sur papier. 
Cela libère l’esprit, allège les épaules et parfois aide à 
entamer la cicatrisation d’une blessure. ´
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